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A NOSSEIGNEURS 


NossxIcntuss le General & Intendant des Iſles 


du Vent de  Amerique. 


N os5z1Gnzurs, 


Les Paroiſſiens de la Trinité aflembles , ſuivant Tuſage , dans la 
Salle du Presbytere , le jour de la Fete de la paroiſſe, affliges d ap- 
prendre que les Religieux vont Gre retires & remplaces par des 
Pretres Seculiers , vous expoſent leurs afflictions & leurs allarmes. 
Le premier effet de cette nouvelle a &t6 une conſternation gene- 
rale dans tous les Etats. | 

10. Le bonheur actuel, ſous le Paſteur qui conduit aujourd'hui 
cette Paroiſle , leur fait un premier devoir de rendre temoignage 
2 ſon zele & à ſa charite. Les maladies qui depuis trois ans dèſolent 
ce quartier, les ont mis 2 mEme d'en faire une Epreuve plus marquee. 
La petite verole la plus maligne & la plus funeſte , Va tenu dans 
une action continuelle. Le dernier des eſclaves en a recu les ſecours 
qu'il a reclame , ſans que le temps le plus facheux , la nuit la plus 
tencbreuſe , & les dangers qu'elle a ici plus qu'ailleurs, lui aient fourni 
des motifs de sen r. 

Ce téèmoignage eſt di pareillement à ſes Prédéceſſeurs, (les 
PP. Moulin, Viguier , Quetel , Broſſau, Charbonnet , Faget , &c. }3 
il remonte auſſi loin que la m&moire des plus ages dentre nous; 
nous le trouyons encore dans nos eſclaves. 

20. Ce premier ſentiment pays a la juſtice , un 9 ſur nous - 
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mèmes, en excite un autre très- vif, parce qu'il porte ſur les interets 
les plus grands. Si nous avions le malheur detre indifféèrens ſur Ia 
Religion, la confervation de nos vies & celle de nos fortunes nous 
y attacheroient ici; lune & l'autre eſt dans la main de nos eſclaves: 
& le plus puiſſant reſſort, eſt celui auquel on touche aujourd'hui. 
La force neſt pas le moyen qui les contient; un coup d'œil fait 
appercevoir la diſproportion du nombre. Cette diſproportion de 
force fait regarder avec effroi la diſſemblance des conditions, & 
rend inf niment precieux au Gouvernement le lien qui lui attache 
des hommes qui n'y tiennent par aucun autre. Ce lien eſt dans le 
ſentiment qui les affectionne aux Miniſtres de la Religion, & dans 
les conſolations qu'ils en recoivent. | 

Sur les riches heureux , Ia Religion agit par les menaces, en les 
troublant par les terreurs : Feſclave infortune en eEcoute avec avi- 
ditè les promeſſes conſolantes, & ſon efperance eſt meſurèe ſur le 
degrè de confance aux Miniſtres qui les premiers lui en ont parlé, 
qu'il a toujours vus & entendus , & dont Vinſtruttion a ëtè accom- 
pagnee de cette charite , de cette condeſcendance , de cette bonté 
compatiſſante qui gagne infailliblement un cœur abandonnè de tout 
le reſte. 

On ſcait quel eſt ſur les hommes l'empire de Thabitude : on 
ſcait que moins les hommes penſent, plus cet empire eſt puiſſant; 
on ſcait quelle eſt la force de cet empire en matiere de Religion. 
Depuis que la Colonie exiſte , depuis plus d'un ſiele, depuis qu'il 
y a des eſclaves dans I'Ifle-, ils n ont connu la Religion que par le 
miniſtere des Religieux: leur zele, leur vie frugale, leur modeſtie, 
la ſimplicitéè de leurs habits, leur regularite , leur application à 
les inſtruire , à s abaiſſer à leur langage, a ſupporter la groſſièreté 
de leur entendement, a les viſiter & les aſſiſter dans leurs maladies ,. 
les leur fait regarder comme leurs peres, comme des anges tuteElaires : 
ces idées font lices dans le ſentiment qui les attache à la Religion. 

La confiance & Vopinion ne ſe commandent pas: que cette con- 
fiance & ce prejuge s attachent Egalement aux Pretres Séculiers qui 
ſont annonces ; ceſt ce que la connoiſſance que nous avons de nos 
eſclaves & Vexperience ne nous permetrent pas d'eſperer. 

Nous avons vu paſſer ici les Pretres Séculiers: leurs friſures, 
leurs tetes poudres, leurs manchettes & toute Telegance qu''ils 
croient devoir à leurs perſonnes, n'excitoient que la riſee des eſ- 
claves, accoutumes à ne diſtinguer les Miniſtres de la Religion, 
que par la ſimplicitè & Vhumilite de leur extérieur. Lappareil qu en 
Europe on croit neceſlaire a la decoration d'un Prelat , ne leur 
paroitra que ridicule, On ſcait que la raillerie eſt la premiere arme 


des Etats ſubalternes : nos eſclaves y ſort naturellement portes ; il; 
mettent tout en chanſon. Les Miniſtres de la Religion raillés & 
mepriſes , la grande barriere eſt abattue, Ja plus forte digue eſt 
renverſce ; tout eſt à craindre pour nous de la part d'un peuple qui 
n'eſt que force, & dont tat eſt tout pres du deſeſpoir , & qui 
dailleurs a tant de moyers de nuire. 

30. Mais en ſuppoſant que le nouveau Clergè ſoit recu avec une 
confiance Egale , cette nouvelle forme nous donne encore d'autres 
ſujets de crainte, que Nous vous expoſerons, Noſſeigneurs , avec 
confiance. Nous ne prejugeons pas les perſonnes; nous ne doutons 
pas que les ſujets qui ſeront envoyés, ne ſoient les meilleurs qu'on 
aura pu trouver, (quoique la raretè actuelle des Miniſtres en France, 
doive faire douter que les Evëques laiſſent Echapper les bons ſujets 
& en privent leurs Dioceſes, en faveur d'un pays dont on a oſè im- 
primer qu'z/ n avoit de la Religion que la Meſſe: on croira tout Pretre 
aſſez bon pour dire la Meſſe; & de pareils Pretres , pour traverſes 
les mers, affronter les riſques du climat , Sexpatrier enfin, auront 
un autre attrait que celui du Aalut des ames). Nous fixons ce qui 
eſt de la nature des choſes, des circonſtances, du lieu, des ſentimens 
connus & de opinion recue , pour eſtimer ce que ce changement 
doit amener. 

On ſcait que le phyſique influe ſur le moral; & ſi dans le com- 
merce qu on a avec les hommes, c'eſt une maxime de charite de 
croire toujours qu'ils feront bien, g en eſt une de prudence , quand 
on a à les employer, de preſumer qu'ils ſeront ce que les occaſions 
les feront. 

La vie eſt ici tres-diſpendieuſe pour les Europeens : elle ſera 
beaucoup plus diſpendieuſe pour les Pretres Séculiers qu'elle n'a 
pu l'etre pour les Reguliers. Un Regulier n'amene perſonne avec 
lui: les Seculiers avec plus de beſoins perſonnels , auront encore les 
beſoins des parens quils auront amenes , comme neceſlaires , ou 
qui les auront ſuivis par ce mouvement d'eſperance qui fait affluer 
ici tant de malheureux. Cette premiere vue annonce deja ces nou- 
veaux Miniſtres comme plus à charge: nous 1gnorons quels fonds 
ſont deſtinès à leur ſubſiſtance; mais on doit Etre aſſurè que ce qui 
ſuffiſoit aux anciens, ne leur ſuffira pas; & il eſt des conſequences 
à craindre de I'&tat de ceux-ci , qui navolent pas lieu vis-a-vis 
des anciens. ; 

La neceſſits de soccuper de ſoi, de pourvoir a la ſubſiſtance , de 
Taſſurer pour Vavenir , conduit n&ceſſa'rement au deſir d amaſſer, 
& fait entrer dans les routes qui So.vrent ici a Tenvie d'acquerir. 
La crainte devient plus vive dans une terre Etrangere , chaque jour 
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réveillẽe par Jimportunitè des beſoins renaiſſans; ſi elle eſt encore 
excitèe par la vue des ſiens dans la miſere , par les demandes dune 
famille qu on aura laiſſte inligente en Europe, quelle place peut 
reſter à la ſollicitude pour le ſalut des ames ! 

Les Religieux ſont dans des circonſtances tout-a-fait differentes : 
ex- patriès dans le ſein meme de leur patrie , morts pour leur famille 
de qui ils r'attendent plus rien, comme leur famille n'attend rien 
deux, aſſures d'un aſyle pour le temps de la vieilleſſe & des infir- 
mites , fans crainte & fans eſperance ; c'etotent des hommes tout 
prepares pour Vemploi penible & perilleux de Miſſionnaires dans 
les Colonies : auſſi ont-ils ere la reflource de I'Egliſe a cet égard. 
Lors de la découverte du Nouveau Monde, lorſque ces rerrcs na- 
voient que des bois habités par des Sauvages , on ne voit pas que 
des Seculiers le ſoient preſentes pour les de fricher. Quelle nombreuſe 
liſte de Religieux qui ont payè de leurs perſonnes les premieres 
acquilitions que la Religion & I Etat ont faites ici, & toujours fans 
etre a charge aux peuples qui ils catechiſoient ! car c'eſt un caractere 
particulier à la predication cvangelawe conhee ici aux Dominicains : 
au lieu que par-tout ailleurs, le Pretre vit de I Autel , le Cure dime 
{ur les Paroiſſiens; ici le miniſtere de nos Paſteurs a toujours &t& 
gratuit; nous Vobſervons non pas ſeulement pour Tavantage tem- 
porel, mais pour Iinterer tout autrement precieux du ſpirituel & 
du ſucces du Miniſtere. Ceſt en effet un grand avantage pour la 
libertè neceſlaire au Miniſtere, & pour en aſſurer le fucces , que le 
Paſteur ſoit non- ſeulement exempt de ſollicitude pour fa ſubſiſtance, 
mais qu'il Tait encore par une voie qui le mette a Fabri de toute 
diſcuſſion d'interet avec ſon troupeau. 

La Conſtitution de nos Reguliers ici nous a preſerves de ces 
diſcuſſions ſcandaleuſes : elle leur a encore donnè le moyen de verſer 
dans le ſein des pauvres , & de gagner ainl plus facilement les ames 
par la confiance qu'inſpire toujours un bienfaicteur. Le caſuel eſt regu 
ſans &tre 61126 , & il eſt afſez generalement rEpandu en aumore. 

La nouvelle forme fait craindre de grandes differences a cet &garꝗ; 
le caſuel ſera ſuivi avec application, parce qu il ſera devenu plus 
ncceſlaire : on cherchera a I'ctendre : les eſclaves meme, ſi la Re- 
ligion ne pcrit pas tout-a-fait pour eux, ſeront une matiere de lucre ; 
& C'elt encore un tèmoignage a rendre aux Religieux de cette Co- 
lonie qui ctonnera les Europcens. On ſcait en Europe combien 
de pratiques ſuperſtitieuſes ont été introduites par Vavarice des 
Pretres , ici les Religieux n'ont introduit aucune de ces pratiques 
lucratives. Nul peuple n'auroit ſaiſi plus avidement cette forme 
de religion , qui met toute la piètè dans des ſy mboles & des livrees 


ſenſibles (a). La Religion a ets Prechee ici dans ſon veritable 
eſprit; elle y a été prechte avec deſintereſſement : elle y a 
eu ce caractere que notre divin Sauveur donnoit pour diſcerner 
le veritable envoyc de Dieu, Ceſt que PEvangile eft annonce aur 
pauvres. Nous craignons donc, Noſſeigneurs, que les S<culiers ne 
viennent Tannoncer que comme à des riches (b) : nous craignons 
encore pour la paix intè rieure de nos familles, & I'union des Pa- 
roiſſiens entr'eux. Letat des Religieux les tient dans une ſparation 
du monde qui n'en fait point craindre les intrigues perſonnelles. 
Amovibles a la volontè du Supcrieur , plus amovibles encore à celle 
du Gouvernement, ils n'ont pas m&me lieu a former des projets. 
Un Seculiter qui aura un 1e-cu & une nicce à pourvoir , entamera 
des intrigues qu'il ſe verra tout le temps de pourſuivre. 

On ne peut le diſſimuler, que la puiſſance Epiſcopale introduite 
ici, ne donne a ces SEculiers , qui en auront la protection, une 
conftance dagir avec plus d empire que ne pourrotent jamais oſer 
des Religieux, qui outre Ihumilite de leur état, Etoient toujours 
ict ſous une double dependance , laquelle rendoit neceſſairement tres- 
courte toute diſcorde avec leurs Paroiſſiens; il ſera naturel a IEv&que 
d'Epoulcr la cauſe de fon Clerge, compoſe de ſujets qui ſont à lui. 

La puiſlance Epiſcopale avoit toujours paru dangereuſe à intro - 
duire ici: Texperience a montre qu'elle n'etoit pas nëceſſaire; elle 
{era certainement une charge de plus. Larticle des Diſpenſes , tres- 
trequentes dans un pays dont les bornes ont raproche toutes les 
familles, peut devenir un 1mpet tres-lourd : c'6toit pour les Reli- 
gieux une occaſion d'aumones , ou Vinteret des pauvres Etoit mé- 
nage ſans ranconner les riches. 

Telles ſont, Noſſeigneurs, les conſiderations qui nous ont frapes 
a la premicre nouvelle du changement annonce, Accoutumes A 
recourir à vous dans nos beſoins, nous n'en euùmes jamais une OC - 
caſion plus touchante. C'eſt donc avec contance que nous vous 
ſuplions de vous intéreſſer pour une Colonie à laquelle vous ne 
tenez que paſſagerement ; mais qui vous tiendra cternellement par 
les bienfaits qui immortaliſeront votre memoire. Signe à VOriginal: 
d' Arrigin , Marguillier en charge; d*Anglebermes, Dubug de 
Bellefonds , du Bucꝗ de Sainte- Preuve. 

Tour, Conmitihire , Girin , Gaudin-Dupin , Noel Rocherie , 


(2) ll eſt des Sacriſties en Europe où la Recitation d'un court Evangile ſur la 
tète, pour une petite monnote, fait un revenu. 

(5) On a faic Veflai des Siculiers dans une partie de Vile; leurs plaintes ſur 
P'iaſuffiſasce de leur temporel , ont ete entendaes, & cela a ete la ſeule cauſe 


comme de leur Retraite: ils reviennent, & C'eſt ſans doute ſur des eſpecrances 
plus fortes. | 
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Ceſſro, Danglebermes , Dubucg-des-Mariniers , Mequreur , Bonneville, 
Cermain , Montval , Valmont, Simeon-Monyval , 
Beauſejour Gallet, Simeon - Roche, Blanchetierce = du = Lys-de- 
T aurencin , Germain, Blondeau , la Maiſon , Chateau- Sainte- Roſe- 
Dupre, Rooſe , Sergent , Clement, Richard, V iviez , Pierre-Renaud. 


3 


. 


COPIE de la LET TRE de M. le Vaſſor de Bonneterre , 
a MM. le General & Intendant des Iſles du Vent de UV Amerique. 


MESSIEURS, 


LInventaire que Von vient de faire chez les Miſſionnaires des 
deux Ordres, & dans les Cures qu' ils deſſervent (ce qui comprend 
toute la Colonie) & le bruit qui s eſt repandu a cette occaſion, 
qu'une hierarchie Epiſcopale alloit etre ſubſtituce a Vancienne , nous 
conſterne & nous afflige beaucoup: nous conſterne , parce que le 
changement qui va S'operer , nous preſage de nouvelles charges, ou 
prochaines ou eEloignees , & que cette Colonie eſt deja grevee au- 
dela de ce quelle peut : nous afflige , parce que les Religieux de 
Ordre de S. Dominique, qui deflervent les Cures de ces quartiers, 
s'y conduiſent de maniere 4 meriter leſtime publique; ce qui en 
{piritualite ſur-tout me paroit n'ttre pas d'une mEdiocre importance. 


Auſſi le tẽmoignage qu'on sempreſſe à leur rendre , à cette Epoque 


dune tribulation auſſi inattendue que peu mèritèe, eſt-elle pour 
ces Religieux le triomphe le plus complet, la vraie rècompenſe de 
la vertu. On objectera peut- Etre que Iincertitude ou nous ſommes 
ſur leurs deſtinèes, fait que nos craintes ſont dEnutes de fondement : 
cette objection eſt foible & vaine. Celui qui ſe trouve bien, lorſqu il 
eſt raiſonnable, ne ſouhaite pas d etre mieux; le bien lui ſuffit: le 
mieux qu'on cherche à lui procurer , bien rarement s obtient par 
les changemens, par ceux ſur- tout qui s operent fans que le principal 
anterefie ſoit apelle & mis en cauſe. Ceſt donc avec raiſon qu on 
craint tout, lorfqu'on eſt bien, & qu'on eſt en garde contre les in- 
novations quelconque: cela eſt fi vrai, qu'«n a vu depuis peu toute 
la forme du Gouvernement de ces Iſles refondue. Cette refonte qu a- 
t- elle produit? La privation du bien- Etre & le decouragement : elle 
eſt reconnue tellement dommageable, qu il n'y a pas un ſeul Colon 

ut ne regrette ſes anciennes m@&urs, fa tranquillitè otza priſca , & 


ſur · tout le fil de libertè qui donnoit a fa culture plus d'aCtivite , & 
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animoit ſon &re d'une confiance qu'il a abſolument perdue. 

Il faut, pour habiter des Colonies ſous I'Equateur, à la deſtruction 
deſquelles tout milite, convulſion des 6lemens & du fol qu'on 
cultive, qui a tout moment menace de s ouvrir & dengloutir ſes 
cultivateurs; in ſectes qui donnent la mort (a), ou detruiſent des 
fortunes acquiſes par les travaux dun ſiècle (5); eſclaves qui rugiſſent 
ſous le frein, dont la diſcipline exige une contention continuelle & 
affligeante; il faut, dis- je, un courage ſuperieur. 

Des franchiſes en tout genre, & Vamorce eblouiſfante & toujours 
trompeuſe d'une fortune brillante, ctoient les reſſorts agiſlans qui 
aiguiloient ce courage. Aux franchiſes, on a ſuplee des entraves 
qui, au lieu des fortunes apres leſquelles Villufion nous faiſoit ſans 
ceſſe courir, ne nous prèſentent que des ruines inevitables, ſur- tout 
au moment ou un embraſement general & terrible ſemble menacer 
Univers entier; car les ſecouſſes de l'Europe fe font ſentir aux 
extremites du monde. 

Une conſolation nous reſtoit, elle toit unique; un culte uni- 
forme, precieux à nos cœurs: les Miniſtres qui y prèſidoient, Etoient 
nos peres & nos amis: nos peres , pour Vinſtruction qu' ils nous ont 
toujours prodiguee avec ce zele infatigable qu une charitè pure anime: 
nos amis, parce que hors des fonctions de leur miniſtere, ils vivoient 
en ſociete avec nous, & ne ſe prevalotent des diſtinctions que leur 
obtenoit parmi nous leur auguſte caractere, que pour calmer nos 
animoſires & paciher nos haines. 

Ces fruits qu'tls operoient fi ſouvent, en nous les rendant plus 
chers, augmentoient à tout moment notre conhance en eux, & par 
un retour ordinaire, les attachoient de plus en plus à nous. On eſt 
toujours diſpoſe à aimer ceux de Taftection deſquels on fe croit 
aſſuré. Leur temporel , adminiſtrè avec une Economie ſage & bien 
entendue, fourniſſoit à leurs beſoins (& on oſe dire fans crainte 
d' etre contredit) à tous ceux des pauvres qui n<tolent aucunement 
à la charge des Paroiſſes. 

Je quitte ici le general pour faire des Eloges particuliers de ceux 
qui les ont meèritès ſous mes yeux dans cette Faroiſſe, depuis que 
Jai Vhonneurd'y commander. Le R. P. Faget , ſi connu par fa 
courageuſe e aux Heretiques nos vainqueurs , ctolt dans un 
degre eminent, anime de leſprit de charite , qu'il prechoit a ſon 
troupeau. 


Le R. P. Noe, qui a paſſe de la Cure du Marigot au Syndicat de 


(2) Les ſerpens. ; | 
(5) Des four mis d'une finguliere eſpece, qui ruinent toutes plantations, ſur 
tout les eannes à ſuere; depuis pluſicurs annees, Celt un fleaus 
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ſon Ordre, Seſt conſtamment depouills pour revetir l'indigent. 
Ceſt de ſes aumònes qu ont ſubliſte long- tems trois ou quatre 
familles nombreuſes. Le R. P. Michon, qui le remplace, anime des 
memes principes, opere le meme bien. Par leurs ſalutaires exhorta- 
tions, la diſcipline des eſclaves a tè maintenue bien mieux que par 
les chatimens. Tout le monde ſcait combien ce caractere qui ils ont 
en vencration ſingulière, leur en impoſe; & le bon uſage que les 
Neligieux ont toujours fait de cette eſpece d'empire, eſt auſſi d'une 
authenticitè publique Un avantage immenſe, dont rien ne tiendra 
lieu, Ceſt que les.changemens que les Evenemens neceſlitent , ne ſe 
laiſoient pre ſque pas ſentir : on voyoit au Sueceſſeur le meme regime, 
la meme doQtrire, la meme uniformitè qu'il avoit pui ſèe a la mme 
ſource.... Quot ! ce ſonr-la ces Religieux dont Tutilite eſt ſi Evi- 
demment demontrce, qu'on va nous oter ? Les enfans ſe dererminent- 
ils 2 changer ſi facilement de peres? croit-on commander au naturel? 
Un ſiecle enticr ne nous õtera pas notre amour; il eft fonde ſur Veſtin e: 
la reconnoiſlance Je nourrira ; & tout ce qu'il eſt facile de prevoirde 
ce changement, fait avec plus de precipitation que d'examen & de 
1cfexion, y mElera encore les plus tendres regrets. Un ſiecle ne ſuffira 
pas pour nous dCterminer aregarder comme nos Paſteurs, des gens ſans 
doctrine & fans decence,, dont l'ëchantillon a deja failli nous revolter. 

A la charite de ceux qu'on nous ote , va ſucceder une avidite im- 
perieuſe qu aucune puiſſance ne reprimera. Les Fabriques rapidement 
de valiſes par les premiers enfans perdus qu'on nous a laches pour 
eſlai (a), nous inſtruiſent ſuffiſamment de ce que nous devons at- 
tendre. Quels motifs en effet les porteroient a prendre pour nous les 
ſentimens qui caractériſent le vrai Paſteur ? on ne ſcauroit en ad- 
mettre de plauſibles: je me trompe , j'aurois pu dire la vertu. Mais 
ſeront- ils Chretiens (5)? Cette perte eſt donc, Meſſieurs, la plus 
grande que nous puiſſions jamais faire; elle nous penetre ſi profon- 
de ment, que chez la plupart, chez les vieillards ſur- tout, la douleur 
eſt muette. La deſolation de ces quartiers eſt ſi complete , qu'elle 
eſt fort au- deſſus de Tenergie de mon pinceau. : on $Sexprimeroit 
meme plus fortement ſur ce lamentable ſujet , qu'il faudroit encore 
entendre beaucoup plus au-dela de Vexpreſſion, 

Je ſuis avec reſpect, Meſſieurs, Votre, &c. Le Vaſſor de Bonneterre. 


(e) MP Abbe,venu à la Martinique avec des Pretres Seculiers, pour remplacer 
les Jeſuitesapres leur expulſion de cette Colonie, ce Monſieur & ces Pretresrepar- 
tirent, pour les raiſons > tag dans la remarque de JaRequeteci-jointe de la Trinite. 

(S) Ce ſeroit alors que ſe verifieroit cequ'a temerairement avance M Petit, 

dans un Ouvrage que perſonne ne lit, qu'd la celebration de la Meſſe pres , la 
religion eſtnulle dans les Colonies, ( Droit Public, ou Gouvernement des Colonies 
Frangoiſes, pag. 493. 


„ — 


.” 7 


